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Après cet élan do passion qui avait roulevd bloina, elle
était tombée presque mans force entre les bras d'Abel Gourîn.
Le jeune homme serrait à deux bras la belle juive, noyait son
,visage dans res cheveux, couvrait de baisers feus le visage-do
la jeune fille.

Tout à coup il se redressa, l'oil fixe, ue lueur fauve ohauf
fait d'un éclat faroucce son regard où flamsbait tout un monde
de pasions.

-Cui, à1oYeu, s'écria-t il, vivre une heuro de bonheur espéré,
de l'ivres* rovdoecn ce vertige de mort où nous entralve une
force aveugle, c'est ce paî minai qu'un siècle d'existence des
autres hommes ? Jo t'aime aisez pour te rcspecqtcr, et nous
allons monurir ensembles...

L'a-.b', s'ouvrait à 1lhorizan comme un évo etail de plumes
roses. Don oiseaux chantaiunt dans luts bois d'u vu rt attendri.
Do grands vols de cigognes sui vaient le train.

La locomotive fuyait, les lanternes rouges alluniéeb briliaicnt
comme des yeur sanglants mal-ré le jour, la fumée blanche et
rose 's'aItongt:ait en panache hiorizo)ntal.

Tout à coup la locomotive bondit du haut d'un remîblai
dans une vallée étroite ou coulait la Medjerda.

Un arbre avait été jeté eii travers de la voie.
Il y eut un épouvantable écroulement.
Tous les ~vîogons roulèrent les uns sur le& autres, broyant

les arbres4, écrasant tous dans leur chute furnîidabl-'.
A l'avant-dterui..r wagonn, la chaîne se rompit.
Le dernière voiture demieura suspcndue ut pour ainsi dire

on équilibre -tu bord du gouffre 1
Abel Guurin saisit dans ses bras ba fiancée, denii-évanouiù,

de toute sa puissance hercu.éenn%!, l'enleva et sauta sur la vuie.
Au mêume instant, plusieurs coups de feu retentirent à

quelque distance,.
Une troupe d'Arabe s'tlanç t, le sabre nu, sur le Franç s

désarusé.
-Abel 1 si tu m'aimes, tue-moi, supplia la juive.
Il ne répondtt pas, fenveloppa d'un regard de passion

farouche et iavréi,, la serrant dans ses bras de toute sa force
léonine, l'étouffa en la baisnnat sur la~ lèvres...'

-Maintenant vous pouvez venir, tas de bandits 1 cria-t-il
aux Arabes que ce spectacle avait un instant terrifiée.

Ils se jetèret sur lui.
Au premier il as racha son fu4i et lui broya le crâne d'un

coup de crosFe, il en saisit un autre par la peau du ventre et le
lança parmi leb dt5combres,. L.- însérable tourna plusieurs fois
dans le vide en tombant, et ses trntrailles pendantes faisaient le
moulinet auteur de lui.

A ce nmoment un coup de sifll.-t retentit au loin sur la voie.
Une locomotive arrivait à toute vapeur.

legs Aranes s'écartèrent vivement.
La machine s'arrêta presque aussit6t. Un homnme sauta

sur la vote. Il jta au cri de douleur furieuse en voyant le
cadavre de Meina.

-Triples brutes 1 tas d'assassins I cria-t-il aux Arabes,
C'est vous...

Un Arabe ajuita l'Italien et l'étendit mort.
En même temps une autre détonation retentissait. Abel

Gourin roulait sur le cadavre de Mo6ina.
-Ainsi périssent tous les roumis I dit un vieux cheik à

barbe b'anchie en levant vers le ci.,I d'un bleu cruel ses daux
bras maigres.
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